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Pour exhaler bien lhant notre parfum subtil,
Notre tige se dr-esse à la clarté divine.

A lpeine un jour out<eux sur terre nous vivons.
Et songeant qu'une fleur est si vite flétrie,
Nous levons vers le ciel, notre chèire latrie,
Nos petits bras, tendus le plus que nous pouvons.

q~uand nous mourons, le ciel aussitôt nons réclameî.
Le pur esprit des fleurs du ciel est descenidu.
Parti dit ciel, aut ciel il doit être rendu,
Puisque du ciel nous vient notre parfumn... notre aine

**Il y a environ un an qu'il s'est produitî
un fait très rare à Londres, un lundi, où pas1
un nom de prisonnier ne figurait sur la liste1
des délinquants, devant la cour de police.

L'usage, comme vous le savez, veut qu'en
pareil cas, le greffier offre au juge une paire
de gants blancs.

Pareil incident ne s'était produit qu'une
seule fois, le 5 janvier 1889 et il fallait remnon-
ter à plus d'un siècle pour trouver un précé-
dent. Mais jamais audience blanche n'avait
marqué un lundi, jour ordinairement fort
chargé pour la cour de police, vu l'habitude
des Londonnien, de fêter au whiskey le jour
du Seigneur.

Si Londres même devient sobre, il faut bien
en conclure que notre siècle vaut mieux que
ses prédécesseurs.

**Le service de la poste entre Montréal
et Québec est des plus dangereux.

Nombre de personnes se plaignent de ne
pas recevoir les lettres qui leur sont adressées,
et les destinataires des missives qu'elles en-
voient constatent que rien ne leur arrive.

On a pincé deux voleurs employés l'un à
Q uébec, l'autre à Montréal, depuis quelques
mois, mais il parait que îes exemples ne suffi-
sent pas et que ('autres individus éprouvent
le besoin d'aller au pénitencier.

Je suis une des victimnes de ces chenapans
et pourtant, ils en ont été jusqu'à présent
pour leur frais de canillerie, car jamais je ne
reçois ni n'envoie d'argent par lettre non en-
registrée et je les prie, en attendant qu'on
puisse les envoyer au bagne, de ne pas inter-
cepter ma correspondance.

Si ces gredins espèrent découvrir dans mes
lettres des secrets d'Etat, ils se trompent gros-
sièrenment, car je n'en connais aucun, et pas un
gouvernement de la machine ronde ne m'a
encore pris pour confident.
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BLOCKHAUS

Le blockhaus, que le MONDE ILLUSTRÉ a
publié le 15 de ce mois, est presque la copie
de celui qui existait sur la rivière Château-
guay, il y a trente-cinq ans. Je doute fort
qu'il ait vu la guerre de 1812.

C'est en 1815 que les autorités militaires
entreprirent d'ériger ces sortes de construc-
tions dans le voisinage des frontièrep, et le
tout fut terminé en 1817. On logea un gar-
dien dans chacune. Elles n'ont jamais servi
à autre chose.

Je dis que le blockhaus de Philipsburg res-
semble beaucoup) à celui de Châteaugruay; en

sur~ les assiégeants sont toutes pareilles dans
ce genre (le fortins.

Le mot blockhaus est allemand : block, bil-
[ot, tronc d'arbre;- haus, maison. En anglais
et en français, bloc signifie la même chose.
Les Anglais écrivent et prononcent hou8e,
mais en termes militaires ils disent comme les
Allemands et les Français: block-auss.

J'en viens à l'affaire de Châteauguay. Le
blockhaus construit durant l'automne de 1815
se trouvait un peu au-dessus de la Fourche, à
l'endroit où la rivière est guéable, soit vingt
arpents au-dlessous du ravin Bryson où s'était
livrée la bataille du 26 octobre 1813. Or, le
gouvernement du Canada, ayant à vendre les
terres (le ces endroits pour faciliter la coloni-
sation, l'honorable Geo. Et. Cartier fit passer
un ordre en conseil, le 7 décembre 1859, réser-
vanit les cinq acres du blockhaus " pour y éri-
ger un monument commémoratif de ce brillant
fait-d'armnes canadien, appelé la bataille de
Châteauguay." En 1875, le grouvernement
vendit ce terrain lorsque je lui eus démontré
que le champ de bataille n'était point là. Il
y avait dé jâ longtemps que M. Bryson avait
acheté la vraie terre historique et y demeurait
avec sa famille.

Voyons à présent d'oùt venait l'erreur de
tout le inonde en 1859.

Du 20 au 25 octobre 1813, Salaberry avait
fait travailler ses hommes nuit et jour pour
se fortifier. A part des abatis, il plaça un
blockhaus entre le coude de la rivière et la
grande route, de sorte que le lieutenant John-
son, des Voltigeurs, pouvait, avec quinze ou
vingt fusiliers, couper la route à l'ennemi. Ce
blockhaus disparut vers 18:30.

Lorsque vous demandiez, par la suite, aux
vétérans de la campagne de 181:3, le nom de
l'endroit où avait eu lieu cette lutte mémo-
rable, ils répondaient généralement: " A la
Fourche, vous savez, mais umi peu plus haut,
il y a un blockhaus, c'est là qu'on s'est battu."
Le blockhaus de 1815 passait alors pour être
celui de 1813, et le malentendu n'était pas
même soupçonné.

Lorsque je mie suis rendu sur la rivière
Châteauguay pour planter le piquet sur le
site où le parlement fédéral va élever une
colonne de granit, les gens voulaient me niener
au gué, à cause de la légrende du blockhaus.
Je leur ai dit:

Messieurs, nos miliciens ont gagné une
'bataille par ici ; vous en avez oublié le site,
de quelque manière, mais je vais le retrouver
et je vous ferai voir jiusqu'à l'empreinte du
talon de botte de Salaberry."

NOTES ET IMPRESSIONS

La foule ne comprend pas la beauté, elle la
seLt.-BEULO.

Bienheureux îes coeurs pliables, car ils ne
rompront pas.-SAINT FRANÇOIS DE SALES.

Chercher à découvrir des coïncidences entre
les ouvrages nouveaux et les anciens est un
des passe-temps favoris de la sottise labo-

CARNET DU "6MONDE ILLUSTRE"

Le Rév. M. Pannieton, curé (le Saint-(,î<goire le Graund,
part prochainement pour l'Europe. Il ira visiter Lourdes,
Rouien et Domrémy, patrie dle Jeanne d'Arc, sur laquelle il
a publié un intéressant ouvrage.

On a inauguré, le dimanche, 9 courant, àt la Côte Saint-
Paul sur le nouveau terrainî du couvent des Soeurs de la
Congrégation de Notre-Damie, la statue (le Saint-Joseph
qu'on y a érigée derieremieiit.

Le saniedi, 8 courant au mnatinu, à la cathiédrale, Mgr
Fabre a conféré la prêtrise à six séminaristes, 21 ont été
consacrés dliacres, 18 sous-diacres, 26 ont reçýu les ordres
muineurs, 32 ont été tonsuré.

On annonce de Québec quîe la santé du Rév. 'M. Bélanger,
curé de Saint-Roeh, va toujours en s'affaiblissant. Le vé-
nérable prêtre s'éteint douicenment. On dit quars sa mort
sa paroisse sera divisée eni deux parties.

L'inaugurationî (le la Statue (le Maisonneuve auita lieu le
1er juillet pîrochain. On a commîîencé le's travaux itéces-
sanres pour pdacer sur soin piedestal la statue dii fondateur
de Monttréal. Enfin

Nous sommnes olIligeés d'aîtuoncer à, nos lecteurs qIle l'ad-
mninistration des Postes nous inîterdit de dlonner à l'avenir
à notre feuilleton une autre p(agination(Iqle celle du jour-
rial. Il faut bien nous sounîettrc à la voix dle l'autorité,
niais ntous prions ,os lecteurs de ne pas nons ent vouloir à
nous même d'avoir changé. l'ordre primitif <les choses. A
l'avenir, (loue, le feuilleton se trouvera dans les dernières
p)ages du MON DE IL LUSTRnÉ.

M. le nmarqutis de Lévis, desceeidaxit <le l'illustre chevalier
de Lévis, v'ainqueuîr les p(lainies d'Abraham, est arrivé à
Montréal le 13 courant et est reparti le 17 pour Québec. Il
était accomîpagné de Mme la nmarquise de Lévis et de ýsa
nièce, fille (le M. le comtte Félix de Lévis-Mirepoix dépuité'
à la Chambre fr-anç;aise,. de M. le marquis et de Mme la
marquise de Nicolay et de M. le comte et Mme la comtesse
d'HIuniolsteini.

La procession de la Fête-Dieu a eu lieu dinmanchue. Le
temps était superbe et la grande cér-éntonie s'est déployée
au milieu d'un calme et d'un ordlre parfaits. Comme d'ha-
bitude notre population était accourue sur le parcours de la
procession, et une foule innomîbrable avait envahi les rues.
Dans toutes les paroisses de la ville, ce noble exemple a été
.suivi, prouvant une fois <le pius les sentiments profondé
ment catholiques qui animent les coeurs de nos concitoyens.
On a remarqué que M. le marquis de Lévis a suivi la pro-
cession. Mgr- Fabre officiait et portait le T. S. Sacrement.

Une course remarquable en vélocipède vient d'avoir lieu
entre Chicago et New-Yoî-k. La distance de mille milles
qui existe entre ces deux villes a été parcourue en moins de
trois jours! c'est-à-dire exactement eii soixante quatre heu-
res, cinquante-sept minutes et tr-ente secondes. C'est la
course la plus rapide qui ait jamais en lieu aux Etats-Unis
sur ue si longue distance. L'année dernîière cette même
distance avait été parcourue eîn cent cinq heures et on ne
croyait pas qu'on put l'accomplir en moins de soixante-
douze heures. Aussi, quand les deux concurrenîts, J. D.
Munger et W. Tatlîroys, sont arrivés à New-York, ils ont
été l'objet d'une ovation de la part de la foule accourue à
leur arrivee.

PETIrE POSTE EN FAMIi.LE.-A. L., Saint-Zotique. -Les


